
 “Quand deux ou trois…” Dimanche 23 TO 
Bien que ces Paroles de Jésus soient d’une grande importance pour la vie 
de nos communautés chrétiennes, elles n’attirent guère les éxégètes ou les 
prédicateurs. Jésus promet : “Quand deux ou trois sont réunis en mon 
nom, je suis là, au milieu d’eux.” 


Jésus ne pense pas forcément pas à des célébrations qui attirent des foules 
immenses, comme sur la place Saint-Pierre de Rome ou pour les JMJ, ni 
que la hiérarchie soit forcément présente. 

Pour peu qu’ils soient “deux ou trois…”, Il est là, au milieu d’eux. Jésus 
se rend effectivement présent dans la relation entre deux ou trois personnes 
et au-delà. Deux amis (es), un couple, une famille, une communauté…


L’important — l’essentiel — est qu’ils soient “réunis”, et non séparés ou 
opposés, mais ensemble “en [son] nom”, qu’ils écoutent son appel et 
s’identifient à son Projet, que Jésus soit exactement au centre de leur 
petit groupe. 


Cette Présence vivante de Jésus doit guider et soutenir ces petites 
communautés. Elle en est le secret, l’âme. 


Il ne s’agit pas de nous retrouver par habitude, par inertie, ou pour accomplir 
un devoir religieux. Que nous soyons nombreux ou quelques-uns, ce qui 
importe est de nous rassembler en son Nom, attiré par sa Personne et 
son Projet pour un monde plus humain. 


Nous nous réunissons pour écouter son Évangile, pour que le Christ soit 
effectivement présent au milieu de nous, pour nous communiquer son 
Esprit, pour accueillir en nous sa Joie et sa paix, pour annoncer sa Bonne 
Nouvelle. 


Le futur de notre foi dépend pour une grande part de ce que seront nos 
communautés dans les prochaines années. 

Il ne faut pas tout attendre des réformes du Pape François, ni de la poignée 
de prêtres qui pourraient être ordonnés. 

Notre unique et grande espérance, notre point d’appui, c’est JÉSUS. 

À partir de là, que faisons-nous de cette espérance qu’Il nous donne et 
de la liberté qu’Il veut pour nous-mêmes et demain pour nos enfants ? 
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C’est d’abord nous qui avons à nous recentrer sur la Personne du Christ 
en le considérant comme le seul capable de redonner du souffle à notre foi 
usée et routinière, le seul capable d’attirer les femmes et les hommes 
d’aujourd’hui, le seul capable de régénérer notre foi en ces temps de tiédeur, 
d’indifférence ou d’incrédulité.


La rénovation de notre Église est urgente, les décrets et réformes à venir, 
importants. Mais rien n’est plus nécessaire que de revenir à la Personne 
même de Jésus, à sa radicalité, à sa proximité, à sa Miséricorde. Non 
pas épisodiquement, de temps en temps, pour nous donner bonne 
conscience, mais au quotidien : en chaque situation, demandons à Jésus 
à ce que notre regard se confonde avec le sien et nos mains avec les 
siennes.  
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